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L a Déclaration sur le témoignage de paix et 
l'Ukraine, signée par huit agences quaker interna-

tionales (page 2), rappelle que le témoignage de paix 
quaker se manifeste par un ensemble d'actions et no-
tamment le droit de refuser de tuer. «  Nous nous 
tenons aux côtés des objecteurs de conscience de 
tous les côtés de ce conflit, que ce soient ceux en 
Russie qui s’opposent aux actions belligérantes de 
leurs dirigeants, ou ceux en Ukraine qui emploient des 
formes créatives de résistance civile non-violente. ». Le 
droit à l'objection de conscience et, en présence de la 
conscription, à un service alternatif, civil, est inscrit 
dans le droit international. Depuis l’instauration de la 
loi martiale, l’Ukraine a suspendu le droit à l'objection 
de conscience et la possibilité de faire un service civil. 
Dans un prochain numéro, nous donnerons la parole 
aux organisations qui aident ceux qui refusent de faire 
la guerre dans la région.


En France, ce droit a été en quelque sorte un 
« bénéfice collatéral » de la guerre d'Algérie lorsque, 
après les Accords d'Évian mettant fin à cette guerre, il 
a finalement été voté en 1963, puis étendu en 1983. 
La conscription a été suspendue, mais non abolie, en 
France en 2002, si bien que les jeunes Français ne 
sont pas aujourd’hui confrontés à une obligation de 
faire un service militaire et n'ont donc pas à faire le 

choix personnel entre l’enrôlement dans les forces 
armées ou faire un service alternatif civil. Néanmoins, 
en Europe, 18 États membres du Conseil de l'Europe 
appliquent la conscription, dont quatre qui ont réin-
troduit la conscription au cours de la dernière décen-
nie, selon le Bureau européen pour l'objection de con-
science (BEOC) : «  En 2021, l'Europe n'était pas un 
endroit sûr pour de nombreux objecteurs de con-
science dans plusieurs pays qui ont fait face à des 
poursuites, des arrestations, des procès devant des 
tribunaux militaires, des emprisonnements, des 
amendes, des intimidations, des attaques, des me-
naces de mort et des discriminations. » La militarisa-
tion accrue de l'Europe, décriée par le Conseil quaker 
des affaires européennes, ne se reflète pas seulement 
dans l'industrie de l'armement en plein essor, mais 
dans les augmentations spectaculaires des budgets 
militaires des États de l'UE. Les budgets destinés à la 
résolution pacifique des conflits, y compris certains 
programmes de l'UE, en ont pâti.


Dans ce contexte, nous avons jugé opportun de 
rappeler ci-après l'expérience de cinq jeunes hommes 
proches de la communauté quaker européenne, et 
leur décision de refuser le service militaire en accord 
avec leur conscience.
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Notre témoignage de paix et le droit de refuser de tuer
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Les quakers sont une commu-
nauté qui poursuit la paix, 

l'amour et l'unité. Notre témoignage 
de paix est notre témoignage de la 
Vérité telle que nous la vivons.


Notre témoignage se manifeste par 
un ensemble d'actions cumulatives, 
continuellement testées et enrichies 
au cours des siècles. Ces actions sont 
diverses dans leur forme, mais ont été 
largement unies par : 1) le refus de 
tuer, 2) le soulagement de la souf-
france, 3) la construction d'institutions 
de paix et 4) le soutien à la construc-
tion de la paix et à l'élimination des 
causes de la guerre.


Au début de l'invasion à grande 
échelle de l'Ukraine par la Russie, le 
Comité mondial des Amis pour la 
consultation a publié un Appel chré-
tien pour la paix, affirmant que l'in-
vasion et l'occupation sont à l'opposé 
de l'appel universel du Christ à la ré-
conciliation et à l’unité et se faisant 
l'écho des déclarations des églises 
dans de nombreux pays, dont 
l'Ukraine, appelant à un cessez-le-feu 
immédiat remplacé par un dialogue 
pour la paix. Cet appel, qui ferait écho 
à la règle d'or qui est une valeur fon-
damentale partagée par toutes les 
grandes religions du monde, a le po-
tentiel d'éliminer la violence et nous 
aide à nous reconnaître les uns les 
autres.


Par définition, le rétablissement de 
la paix implique souvent de s'engager 
auprès des personnes qui font la guerre 

et de comprendre les raisons pour 
lesquelles elles le font. Néanmoins, 
notre vocation, en tant qu'Église de la 
paix, est de rechercher et de concrétiser 
les alternatives pacifiques à la guerre 
armée et aux conflits armés, alterna-
tives qui sont possibles avec l'aide de 
Dieu. Nous veillons aussi à ce que les 
coûts humains durables de la guerre ne 
soient ni oubliés ni négligés.


Nous continuons à défendre le 
droit de refuser de tuer. Nous nous 
tenons aux côtés des objecteurs de 
conscience de tous les côtés de ce 
conflit, que ce soient ceux en Russie 
qui s'opposent aux actions bel-
ligérantes de leurs dirigeants, ou ceux 
en Ukraine qui emploient des formes 
créatives de résistance civile non-vio-
lente.


Nous continuons à aider à 
soulager la souffrance, et nous 
soutenons que toutes les nations 
doivent radicalement améliorer leur 
approche de l'accueil des réfugiés, 
afin d'honorer pleinement la Conven-
tion des Nations Unies sur les 
réfugiés pour garantir que toutes les 
personnes déplacées - quelle que soit 
leur origine - aient accès aux droits 
civils, politiques, économiques, soci-
aux et culturels. Nous continuerons à 
faire pression dans ce sens.


Nous continuons à chercher à 
construire les institutions de la paix. 
La justice pour la paix nécessite des 
cadres contraignants de droit in-
ternational et de justice réparatrice, 

ainsi qu'un investissement mondial 
dans la prévention de la violence au 
niveau communautaire. Nous savons 
que tout cela n'a pas suffi à prévenir 
l'injustice en Ukraine et doit être ren-
forcé pour gagner la paix.


Et nous continuons à soutenir les 
mesures de consolidation de la paix. 
Nous appelons les gouvernements 
d'Ukraine, de Russie, des pays voisins, 
des États-Unis, de l'OTAN et de 
l'Union européenne, à explorer toutes 
les voies - publiques ou privées - 
d'une conversation renouvelée pour 
répondre aux besoins de sécurité hu-
maine de tous les peuples et pays de 
la région, afin de jeter les bases d'une 
paix à long terme.


Quelle que soit l'issue de cette 
guerre, nous sommes conscients que 
la guérison et l'instauration d'une 
paix durable prendront vraisem-
blablement plus d'une génération et 
ne seront possibles qu'à travers des 
processus inclusifs et durables, de 
l'échelle internationale à l'échelle 
locale. Ce processus doit commencer 
dès maintenant.


Nous sommes prêts à jouer notre 
rôle.


Déclaration sur le témoignage de paix et l'Ukraine

Signé par,

Timothy Gee, Secrétaire général, Comité consultatif mondial des Amis

Nozizwe Madlala-Routledge, Directrice, Bureau quaker auprès des Nations 
Unies, Genève

Sarah Clarke, Directrice, Bureau quaker auprès des Nations Unies, New York

Bridget Moix, Secrétaire générale, Comité des Amis pour la législation

nationale

Joyce Ajlouny, Secrétaire générale, American Friends Service Committee

Jennifer Preston, Secrétaire générale, Comité canadien de service des Amis

Tracey Martin, Directrice, Conseil quaker pour les affaires européennes

Oliver Robertson, Secrétaire général, Quaker Peace and Social Witness

« Nature empathique » par Rafael Rolan 
Rand, objecteur de conscience estonien
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R écemment, Karina, l’aînée du culte en ligne ce jour-là, a 
lu le n°9 de Conseils et Questions, qui commence par : 

«  Durant ces réunions de recueillement ». Ce mot « re-
cueillement » m’a toujours gênée car, pour moi, un re-
cueillement est une méditation, ou une contemplation, donc 
quelque chose d’actif. Comme il est souvent difficile de saisir 
les nuances dans une langue qui n’est pas sa lange mater-
nelle, j’ai entrepris à rechercher ce que veut dire le mot re-
cueillement dès son origine.


Le mot recueillement existe depuis 1660, et d’après le 
Littré et le Robert, a trois sens. Premièrement, une action : le 
fait de concentrer sa pensée sur la vie spirituelle en un dé-
tachement de toute préoccupation terrestre. Deuxièmement, 
un état d’esprit qui nous isole du monde extérieur pour se 
concentrer sur la vie intérieure. Et troisièmement, le re-
cueillement est un respect quasi religieux.


On pourrait écrire le premier sens dans un langage de tous 
les jours comme « aidez-moi à faire le ménage, la personne 
externe est déjà là. » Le deuxième serait « c’est moi qui fait le 
ménage tout seul, qui balaie mes préoccupations pour me 

concentrer sur un résultat ». Pour moi, aucune de ces défini-
tions n’est satisfaisante : je vois nos réunions comme une atti-
tude expectative. Est-ce que vous vous souvenez de l’histoire 
de Samuel ? Il dormait près d’Isaac, son maître aveugle dans le 
temple. Pendant son sommeil il entendit une voix qui l’appel-
leait par son nom, « Samuel ». Il se leva et alla vers Isaac qui 
l’assura ne pas l’avoir appelé et lui conseilla de retourner 
dormir. Il se rendormit, et une deuxième fois il entendit 
« Samuel ». Il se leva de nouveau et alla vers Isaac, qui de 
nouveau le renvoya dormir. La troisième fois qu’il entendit 
« Samuel », Isaac comprit enfin que c’était Dieu lui-même qui 
appelait Samuel. C‘est cela qui se passe pendant nos réunions : 
nous sommes dans l’attente de recevoir Dieu, ou l’Esprit-Saint, 
ou la Lumière Intérieure. Et je ne trouve pas que cette attente 
puisse être traduite par « recueillement ». Cette attente, pour 
moi, est celle que décrivent des mystiques comme Maître 
Eckhart ou Sainte Thérèse d’Avila.


Il y a une autre phrase dans ce conseil n°9 dont la traduc-
tion en français n’est pas tout à fait claire : au lieu de dire 
«  Remets-toi et toutes tes préoccupations » car « je me 
remets toujours de quelque chose », on pourrait réécrire 

cette phrase « Abandonne-toi dans la Lumière sous la direc-
tion du divin, afin que toutes tes préoccupations voient « le 
mal en toi s’affaiblir et le bien croître » (citation tirée de 
l'Apologie de Robert Barclay).


Mais vous vous demandez peut-être pourquoi discuter et 
réfléchir sur des mots ; il y a tellement de problèmes urgents 
dans le monde d’aujourd’hui que c’est l’action plutôt qu’une 
discussion sur les mots qu’il faudrait, n’est-ce pas ? Sou-
venons-nous de l’Évangile de Jean, chapitre 1 « Au com-
mencement était le Verbe, et le Verbe était tourné vers Dieu, et 
le Verbe était Dieu », c'est-à-dire que le Verbe précède toute 
action. Et dans la Genèse, l’innommé n’existe pas, car Dieu 
nomme tout. La parole inscrit l’homme dans le symbolisme, 
sinon on reste dans le monde animal qui fonctionne par ins-
tinct. Notre silence quaker n’est donc pas une simple médita-
tion. C’est une activité tournée vers l’écoute d’une parole.


Finalement, regardons l’action et l’activisme : il y a une 
différence entre ces deux mots. La réflexion des quakers 
conduit à l’action, car la parole donne le sens. Mais si on 
commence par l‘activisme, sans donner un sens à cette ac-
tion, il s’agit alors d’ une action qui n’est pas planifiée et ne 
peut qu’être momentanée.


« Les Amis ne considèrent jamais le culte comme une 
activité individuelle. Ceux ou celles qui considèrent le culte 
quaker comme une occasion pour la méditation commettent 
une erreur dans leur appréciation des choses. L’attente et 
l’écoute sont des activités dans lesquelles tous s’engagent et 
qui produisent un ‘ministère de la parole’ qui aide à trouver 
un sens commun où le Saint-Esprit est perçu ou appréhendé 
comme donnant une essence au groupe. Ainsi, l’attente et 
l’écoute font partie du vécu formant un sens commun. C’est 
pourquoi les Amis recommandent le ministère du silence et 
insistent sur l ' « importance de participer régulièrement au 
culte » (Quaker Faith and Practice 2.37, John Punshon).


– Myfanwy Thomas

 


Recueillement ?

Pendant nos réunions nous sommes dans 

l’attente de recevoir Dieu; ou l’Esprit-Saint,


ou la Lumière Intérieure. Et je ne trouve 

pas que cette attente puisse être


traduite par « recueillement ».

Photo : Jaee Kim, Unsplash

https://unsplash.com
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L e thème de notre Assemblée annuelle de 2022, « Com-
ment l'Esprit nous guide-t-il ? Comment s’ouvrir à la voix 

intérieure ? » présentait des questions qu'une version plus 
jeune de moi aurait pris plaisir à contempler et à affronter. 
Aujourd'hui, ces questions m'intriguent tou-
jours. Cependant, je suis également cons-
cient du risque de donner trop d’importance 
à mes processus internes, de les confondre 
avec « la puissance de l'amour divin » (pour 
citer Conseils et questions concernant ce 
qui peut être vécu dans nos cultes) sans 
réserve et d'une manière individualisée, en y 
cherchant un refuge contre les problèmes 
urgents du monde contemporain et la né-
cessité d'agir. En me rendant à l'Assemblée 
annuelle, je me suis demandé comment ce 
thème serait exprimé dans le programme et s'il m’inter-
pellerait de manière constructive. Le programme présentait un 
éventail d'éléments divers. Ce n'est que dimanche matin, lors 
de la réunion de culte, que j'ai pu discerner leur unité théma-
tique. Permettez-moi d'expliquer la nature et le contenu de ce 
discernement.


Le samedi matin, notre conférencier, David Lorimer, a fait 
une présentation intitulée « Comment connaître l'Esprit ? » Il 
a ainsi fait un tour d'horizon des penseurs et des textes 
ésotériques sur la gnose, c'est-à-dire la connaissance mystique 
de la transformation spirituelle, fondée sur l'expérience. Pour 
moi, cependant, sa contribution la plus concrète est venue tôt 
ce matin-là sur la plage à côté du lieu de réunion, lorsqu'il 
nous a fait faire des exercices physiques connus sous le nom 
de paneurythmie. Développés par Peter Deunov au XXe siècle, 
ces exercices visent à atteindre l'équilibre et l'harmonisation 

intérieurs. Je me souviens avoir senti le sable froid sous mes 
pieds alors que nous suivions David dans une série de mou-
vements lents tout en regardant la mer. Comment connaître 
l'Esprit ? J'ai compris plus tard que j'avais trouvé une réponse 

à ce moment-là, sous la forme d'une 
action physique dans la nature et en 
communion avec les autres.

    Cette plage et cette mer se sont 
révélées importantes pour moi pour 
connaître l'Esprit ou, comme je le 
préfère, pour ressentir l'Esprit . 
Quelques courageux sont allés se 
baigner dans la mer le vendredi et le 
samedi. Inspiré par leur exemple et à 
ma grande surprise, j'ai été amené à 
m'aventurer dans la mer avec d'autres 

personnes tôt le dimanche matin. En nageant, j'ai pris con-
science d'être soutenu par une action physique douce dans 
cette étendue calme et de la partager avec d'autres. Cette ex-
périence à la fois individuelle et collective, physique et spiri-
tuelle, m'a permis de me rendre au culte plus tard dans la ma-
tinée, le cœur et l'esprit vraiment préparés.


C'est là que j'ai compris que le sens de l'Esprit qui émerge 
au sein du collectif, fondé sur des bases matérielles, était 
présent dès le début de l'Assemblée annuelle. Il convient ici 
de noter les trois sessions animées par Judith Brown avec 
Mary MacKaill le vendredi et le samedi. Ces Amies nous ont 
invités à une méditation marchée, à une écoute attentive 
puis réfléchie de la musique, à une écoute profonde et puis-
sante les uns des autres, alors que nous réfléchissions en 
petits groupes à certains aspects de la présentation de David 
Lorimer, à l'expression artistique et au mouvement physique 

Assemblée annuelle à Sète : Quelques réflexions personnelles

Photos : Jennifer Wang
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sur la musique. Avec ma tendance à trop intellectualiser, ces 
exercices auraient pu susciter ma résistance ou mon scepti-
cisme. Judith et Mary prenaient un risque et faisaient confi-
ance à l'Esprit, me permettant ainsi d'accepter avec ouverture 
les cadeaux qu'elles offraient.


Ces éléments du programme de l'Assemblée annuelle ont 
répondu avec force à la deuxième question thématique : 
« Comment s’ouvrir à la voix intérieure ? ». Mais qu'en est-il 
de la première ? Demander « Comment l'Esprit nous guide-t-
il ? » suppose que nous serons guidés vers quelque chose, 
vers la compréhension et l'action. À cet égard, notre té-
moignage quaker le plus connu concerne notre engagement 
pour la paix. L'Assemblée annuelle a organisé une table 
ronde sur « La paix en Europe » avec des contributions de 
représentants d'organismes quakers. Nous avons pris con-
naissance de la situation des quakers en Ukraine, en Russie 
et dans les pays voisins, et du travail effectué depuis le début 
de la guerre par la section Europe et Moyen-Orient du 
Comité consultatif mondial des Amis ; de la nécessité de 
trouver des alternatives viables et efficaces au militarisme et 
à la guerre en Ukraine ; enfin, de la nécessité de souligner 
les liens entre la paix, le changement climatique et les droits 
humains. Les participants ont notamment exprimé leur con-
viction que pour (ré)établir la paix, il faut s'engager avec ceux 
qui font la guerre ainsi qu'avec ses victimes, et ont posé une 
question sur le soutien apporté aux objecteurs de conscience 
en Ukraine et en Russie. Cette table ronde a évoqué la prise 
en compte pratique des incitations de l'Esprit. Elle a égale-
ment montré où l'Esprit peut nous diriger pour faire avancer 
la cause de la paix et de la réconciliation en ces temps trou-
blés et inquiétants. 


Lors de la réunion de culte du dimanche matin, une prise 
de conscience de ce qui unit les divers éléments de l'Assem-
blée annuelle a lentement émergé pour moi. J'ai attendu, et 
des fragments du week-end ont fait surface, notamment des 
moments de rire, de partage et de convivialité aux repas et 
ailleurs. J'ai écouté attentivement les ministères de la parole.  
De temps à autre, j'ai promené mon regard dans la salle, sou-
tenant chaque Ami tour à tour. Et qu'est-ce qui a pris forme 
devant moi ? Tout simplement la prise de conscience que ce 
qui a fait la cohésion de l'Assemblée annuelle a été notre 
incarnation de la conviction et de la pratique quaker. En 
répondant à nos questions thématiques, nous nous étions 
appuyés sur une pratique partagée et attentive, ancrée dans 
l'expérience individuelle et collective au sein de nos mondes 
matériels, sociaux, psychologiques et spirituels.  Bien équipés 
pour cela, nous avions été incités une fois de plus à nous 
engager dans le monde qui nous entoure, pour contribuer à 
réparer et à guérir le monde de toutes les manières pos-
sibles. Et tout cela était sous-tendu par l'action de l'Esprit 
parmi nous et en nous, quelle que soit la manière dont nous 
comprenions cela.


Il ne s'agissait pas d'une réalisation d'une originalité 
bouleversante, mais d'un épanouissement rassurant du qua-
kerisme et des idéaux quakers dont on peut espérer faire 
l’expérience dans toute assemblée annuelle. Il n'est donc pas 
étonnant que, malgré ma méfiance initiale, cette Assemblée 
annuelle m’ait parlé clairement, de manière reconnaissable 
et avec force. Dans le respect de la tradition quaker, j'attends 
maintenant de voir si mon intuition parle aux autres Amis 
qui ont participé à notre Assemblée annuelle.


— Aidan Coyle
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L’expérience Taizé

T aizé est une communauté œcuménique basée en 
Saône-et-Loire qui accueille chaque semaine de nom-

breux croyants pour des moments de prières, de vie collec-
tive, de groupes de discussion et bien d'autres. Frère Roger a 
créé cette communauté en 1940 et celle-ci vit toujours 
pleinement 80 ans après sa naissance.


Mené par la pasteure de la paroisse protestante de 
Roubaix, notre groupe s'est rendu dans la communauté du 
22 au 28 août dernier. Cette semaine était consacrée à ac-
cueillir principalement de jeunes adultes, de 18 à 35 ans. 


Les journées à Taizé s'articulent notamment autour de 
trois temps de prière d'une heure chacun environ (le matin 
au réveil, à midi et le soir après le repas). Si une très grande 
partie de ces temps de prières sont remplis de chants en 
toutes langues, le silence, cher à la pratique quaker, y trouve 
toute sa place. Tous les temps de prière comprennent 
plusieurs minutes de silence. Lorsque près de mille trois 
cents personnes font silence, ensemble, cela apporte une 
énergie considérable pour nous porter dans la prière et la 
recherche du Saint-Esprit. Nous avons également eu la 
chance, le samedi, d'assister à l'engagement à vie d'un nou-
veau frère dans la communauté. Ce moment a été parti-
culièrement riche en émotion. 


Cette semaine, davantage réservée aux jeunes adultes, 
était également ponctuée de nombreuses conférences ou 
présentations. En plus d'Ursula Von der Leyen (présidente de 
la Commission européenne et de famille luthérienne) qui a 
été l'invitée phare de cette semaine, de nombreuses et nom-
breux religieux (pasteurs, prêtres, etc.), associatifs (ATD quart 
monde, etc.), universitaires (philosophes, scientifiques, etc.) et 
politiques (commissaire européen, président de communauté 
de communes, etc.) se sont succédé autour de thèmes très 
variés. La sauvegarde de la biodiversité, fil conducteur prin-
cipal de cette semaine, rejoint d’autres sujets, tels que les 
questions de la vie en prison, de la mort, du dialogue inter-
religieux, ou encore de la pauvreté. 


Chaque jour, nous nous retrouvions dans un petit groupe 
pour échanger sur le texte biblique lu le matin durant le 
temps de prière. Ces moments sur lesquels je pouvais avoir 
quelques appréhensions (la peur de mal faire ou de ne pas 
assez connaître) se sont avérés être de très beaux moments 
d'échanges. Cela a évidemment été l'occasion de présenter le 
quakerisme qui est très mal connu, mais a beaucoup in-
téressé mes interlocuteurs. En effet, les échanges nous ont 
amenés à partager nos points de vue et expériences sur la 
question du ministère, de la place du silence dans les cultes 
(une pratique découverte à Taizé pour de nombreux chré-
tiens) ou encore de notre rapport à la Bible. La singularité du 
quakerisme sur ces sujets a amené les membres du groupes 
à m'interroger sur bien des sujets. Des échanges très in-
téressants qui m'ont moi-même amené à questionner la pra-
tique quaker sur laquelle j'ai encore tant à découvrir. 


Vivre une semaine à Taizé c'est également l'occasion de 
vivre l'expérience de la vie en collectivité. Les repas sont 
préparés, servis et les couverts nettoyés par des participants 
de la semaine, tout comme les lieux collectifs, chacune et 
chacun disposant d'un « job » pour la semaine. Cette expéri-
ence est enrichie par la diversité des nationalités présentes 
sur place. Les Français ne constituent pas plus d'un dixième 
des participants. Si les Allemands, les Espagnols et Néer-
landais formaient une grande partie des jeunes, plusieurs 
dizaines de nationalités étaient représentées.


Taizé est une expérience œcuménique unique en son 
genre dans laquelle les quakers peuvent trouver toute leur 
place, à la fois pour s'enrichir des autres traditions chrétiennes, 
mais également pour apporter leur pierre à l'édifice. Seul ou 
en famille, jeune et moins jeune, en été comme le reste de 
l'année, chacune et chacun peut venir découvrir cette mag-
nifique expérience ! 


Celle-ci sera prolongée du 28 décembre 2022 au 1er 
janvier 2023 avec les rencontres européennes de Taizé … à 
Rostock, au nord de l'Allemagne. Pendant cinq jours, nous 
pourrons renouer avec ces moments, de prières, de chants et 
de joies partagées. 


—Valentin G-D
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En immersion parmi les quakers allemands et 
autrichiens

Du jeudi 13 au dimanche 16 octo-
bre, les quakers allemands et 

autrichiens tenaient leur assemblée 
annuelle à Bonn. J’ai eu la chance d’y 
participer comme représentant de 
l’Assemblée de France.


Ces trois journées ont fait alterner 
réunions pour les affaires de l’Assem-
blée germanophone, séances de 
méditation et réflexions, et moments 
de détente.


Au cours des trois réunions pour les 
affaires, l’Assemblée a pris plusieurs 
décisions. Elle a notamment : 


·   accueilli ses nouveaux membres, 
dont Barbara, l’Amie qui m’accom-
pagnait comme interprète en français 
; cela fait treize ans qu’elle cheminait 
avec les quakers, et n’avait pas encore 
engagé la démarche pour devenir 
membre. L’Assemblée d’Allemagne et 
d’Autriche en recense désormais 264 !


· approuvé les éléments comp-
tables, bilans 2021 et prévisionnels 
2022-2023 — son budget annuel 
s’élève chaque année à environ 
100 000 € ;


· validé le projet ambitieux de 
rénover la Maison quaker de Bad 
Pyrmont – cela l’engage à réaliser une 
levée de fonds de 250 000 € pour fi-
nancer les travaux de reconfiguration 
de la cuisine et de la salle à manger 
élargie ;


· accepté la proposition du 
Comité contre les violences sexu-
elles ou sexistes, constitué il y a 
deux ans, de désigner deux média-
teurs spécifiquement formés pour 
traiter d’éventuels problèmes ;


· décidé de soutenir un réseau 
d’échange en ligne sur les actions en 
faveur de la paix, animé par une ou 
deux personnes ; ce réseau pourra 
notamment se saisir de la probléma-
tique écologique après que quelques 
Amis aient proposé de considérer la 
défense de l’environnement et 
surtout la lutte contre le changement 
climatique comme des actions en 
faveur de la paix dans le monde – j’ai 
trouvé ce point de vue (« la crise cli-

matique qui s’annonce doit nous mo-
biliser car elle menace gravement la 
paix et la justice dans le monde ») 
singulièrement quaker et intéressant 
pour le reste de l’humanité ;


· trouvé un accord sur une résolu-
tion de « soutien et encouragement 
aux quakers qui s’engagent poli-
tiquement et pacifiquement dans la 
lutte pour la préservation de l’envi-
ronnement comme action pour la 
paix ».


Parmi les sessions de méditation 
et de réflexion, le moment fort devait 
être la conférence Richard L. Cary, du 
n o m d ’ u n q u a k e r é t a s u n i e n 
(1886-1933) qui a œuvré pour la 
compréhension internationale et in-
terreligieuse et a terminé sa vie à 
Berlin. Chaque année, un Ami dif-
férent est appelé à présenter son té-
moignage : pour cette année, une 
Amie suisse, Denise Vosseler, a ex-
posé son parcours spirituel, construit 
sur 20 ans, et montré comment il l’a 
nourrie. A la suite de sa présentation, 
dans un groupe de discussion, 
plusieurs Amis inspirés ont exprimé 
leur attachement à l’étude de textes 
spirituels. Puis un autre a rappelé que 
la voie quaker n’imposait pourtant ni 
maître, ni méthode, ni évangile. A la 
toute fin, la doyenne du groupe, 
restée discrète jusqu’ici, a conclu que 
pour elle, au-delà des textes, l’essen-
tiel était de « voir la graine de bonté 
dans chacun et capter les petits mira-
cles que cela produit tous les jours ». 
J’ai eu envie de la remercier pour ces 
paroles de sagesse.


Mais les échanges et réflexions 
collectives ont été aussi largement 
marqués par l’actualité géopolitique. 
Dès l’ouverture du jeudi soir sur le 
thème « Dans quelle direction l’Esprit 
nous pousse-t-il dans le monde d’au-
jourd’hui ? », plusieurs participants 
ont abordé le sujet de la guerre en 
Ukraine : des sensibilités variées se 
sont exprimées quant à la meilleure 
manière d’agir en cohérence avec les 
valeurs quakers, avec d’un côté le 

désir d’agir, de l’autre l’attachement à 
la paix, ou les deux à la fois, si pos-
sible… Nous avons entendu le té-
moignage de Misha, Ami géorgien, 
sur l’accueil des réfugiés ukrainiens et 
russes en Géorgie, et sur le traitement 
des objecteurs de conscience dans ces 
deux pays. Cela fait partie des actions 
soutenues par le Secours Quaker aus-
tro-allemand, Quäker Hilfe, une asso-
ciation distincte de l’Assemblée ger-
manophone, dont le budget s’élève à 
150 000 €, et qui se dédie aux projets 
de prévention des conflits, d’amélio-
ration des conditions de vie, d’aide 
aux réfugiés, et de défense de la paix 
et la justice. Une Amie de la Maison 
des Amis de Moscou est intervenue 
pour répondre aux questions que les 
part ic ipants souhai ta ient lu i 
adresser : elle s’y est employée avec 
une sobriété et une authenticité qui 
forçaient l’admiration. En marge du 
programme, de nombreux Amis ont 
signé des pétitions à destination des 
ambassades de Biélorussie, de Russie 
et d’Ukraine appelant au respect des 
droits des objecteurs de conscience.


La convivialité aussi avait sa place, 
entre les affaires, et ces séances de 
méditation ou réflexion : les repas, 
bien sûr, mais aussi le Bar des Mer-
veilles (le « Wunderbar »), et le 
dernier soir, un moment coloré avec 
le « Bunter Abend ». Les enfants y 
interprétèrent un spectacle, étonnant 
d’humour, qu’ils avaient écrit pen-
dant les jours précédents, tandis que 
d’autres Amis enchaînèrent des 
sketchs humoristiques et des chants, 
avec là encore, beaucoup de créati-
vité. Je me suis demandé si cette li-
berté créative constituait aussi une 
marque quaker.


Je suis redevable envers les Amis 
germanophones qui m’ont si bien 
accueilli avec ma petite famille. Bar-
bara, bien connue de l’Assemblée de 
Toulouse, s’est révélée pour moi une 
aide aussi précieuse que dévouée ; ce 
fut une belle rencontre !


— Jérôme M.
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Refuser de tuer, en Suisse
T E M O I G N A G E

L a Suisse a une armée de conscription où tous les jeunes 
hommes aptes sont appelés à quatre mois de formation 

de base, « l'école de recrues », suivis de périodes de « cours 
de répétition » pour un total d’environ une année de service 
militaire. En 1973, je m’occupais de pré-adolescents dans le 
cadre du scoutisme réformé d’après 1968. Il m’a semblé in-
concevable d’avoir en même temps un rôle d'éducateur, et de 
participer à l’institution armée pour y « apprendre à tuer ».

Le tribunal militaire m’a condamné à six mois de prison. 
Pour l’époque, c’était dans la moyenne des peines données 
chaque année à quelques centaines d’objecteurs de cons-
cience. Le service civil a été accepté en Suisse en 1992, en 
votation populaire. Depuis lors, le nombre de « civilistes » a 
augmenté pour atteindre environ 6'000 par année. 

Par ailleurs je me suis engagé dans le Service civil in-
ternational (SCI), fondé en 1920 par le suisse Pierre Ceresole 
(devenu quaker en 1936), sur le modèle des aides apportées 
par les quakers britanniques après la guerre de 1870. La ren-
contre de Ceresole à Berlin en août 1920 avec le quaker 
anglais Hubert Parris est un élément qui a déterminé les 
bases du SCI.


Ma peine de prison s’est déroulée dans d’excellentes condi-
tions, le canton de Genève étant alors progressiste. J’ai passé 
quatre mois dans une villa (toute proche de la maison 
quaker !), avec le droit de sortir un jour par semaine « pour 
garder le contact avec mes études ». Par la suite, comme tous 
ceux ne faisant par l’armée, j’ai été astreint à la « taxe militaire 
». Une taxe dite « de remplacement », au statut légal incertain. 
Cela m’a conduit à nouveau en prison, une dizaine de fois sur 

quinze ans de refus de payer 
cette taxe, un ou deux jours 
par an, dans diverses prisons 
genevoises. Le payement de 
cette taxe étant impres-
criptible, je m’en suis acquit-
té après les procès.


Après mes études de 
mathématicien, j’ai travaillé 
de 1979 à 1984 au Centre 
Martin Luther King à Lau-
sanne (devenu le Centre 
pour l’action non-violente en 2004). C’est ainsi que je suis en-
tré en contact avec les quakers, car nous formions un réseau 
de groupes concernés par la non-violence en Suisse romande.


C'est dans la villa du Mervelet, où se trouve le Bureau 
quaker auprès des Nations unies (QUNO), que le groupe 
quaker de Genève tenait déjà ses rencontres. On m’a invité à 
y rencontrer Asbjørn Eide, alors membre de la sous-commis-
sion sur les Droits de l’homme, pour témoigner sur la situa-
tion de l’objection de conscience en Suisse. Eide a publié des 
rapports sur l’objection en 1983-1985. L’approche quaker, qui 
permet à des personnes engagées à la base de rencontrer 
des représentants des plus hautes instances mondiales, m’a 
impressionné


Le groupe quaker de Genève m’a accepté comme membre 
en 2002. Depuis lors, j’ai eu diverses fonctions dans le groupe 
et pour l’Assemblée de Suisse, et je m’occupe maintenant 
essentiellement des archives des quakers suisses et du 
QUNO, et de la bibliothèque. Les quakers ont de tous temps 
soutenu les objecteurs de conscience. Des textes de 1941 et 
des années 1960s (États-Unis) sont au catalogue, aussi des 
articles rédigés par des Suisses parus dans la Lettre frater-
nelle (en 1963) et dans Vie Quaker (en 1970), puis les docu-
ments de Rachel Brett du QUNO (2008-2011). Dorothea 
Woods, membre du groupe quaker de Genève, a publié des 
rapports sur l’objection dès 1977, mensuels de 1985 à 1990 
(archives QUNO).


Ma vie a été ponctuée par toute une série « d’objections 
de conscience ». Actuellement, je me débrouille sans télé-
phone portable ou intelligent, et je tente de limiter l’emploi 
de l’informatique aux courriels, à la gestion des bases de 
données, aux nouvelles (surtout la chaîne publique suisse) et 
aux films ! Mais concernant les cultes, je ne m’y retrouve pas. 
Avec un Ami, nous avons assuré les cultes en présence à la 
maison quaker durant un an et demi de pandémie, souvent à 
deux, parfois seuls, parfois jusqu’à cinq personnes. Ma con-
viction est que la pandémie nous invite à « en faire moins », 
et à réduire drastiquement notre consommation.

—Michel Mégard


La Suisse entretien une armée de milice. Chaque 
citoyen masculin ayant été jugé apte à servir dans l’armée 
suit d’abord quatre mois d’école de recrue et s’il reste sim-
ple soldat, il doit encore servir trois semaines par an lors 
d’un « cours de répétition », ceci à l’époque jusqu’à l’âge de 
40 ans. Aujourd’hui, le soldat ne doit plus faire que neuf 
cours de répétition avant d’être libéré de l’armée. L’aspirant 
sous-officier et l’aspirant officier doivent servir plus 
longtemps et doivent « payer leurs galons » lors d’une 
période supplémentaire d’école de recrue. Jusqu’en 1992 
(!) les objecteurs de conscience furent condamnés par un 
tribunal militaire pour refus de servir et encouraient des 
peines de prison ferme pouvant aller jusqu’à plusieurs 
semaines voire des mois, selon la pertinence des argu-
ments invoqués ou leur crédibilité reconnue par le tri-
bunal. Depuis, l’objection de conscience est un droit recon-
nu en Suisse mais encore « pénalisé » par l’obligation de 
faire un service civil d’une durée une fois et demie plus 
longue que le service militaire. 
	 	 	 	 	 — M.C.

Objecteurs de conscience
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Ai-je vraiment été objecteur de conscience ?

T out citoyen suisse naît soldat ! » C’est ce qu’on assumait 
de génération en génération docilement, dans ma 

famille bienpensante et patriote dans l’âme, depuis que mes 
aïeuls huguenots émigrés de la France au 18ème s. sont de-
venus Suisses. Ce n’est qu’avec ma génération que les doutes 
sur le bien-fondé de cette attitude vis-à-vis de l’obligation de 
servir son pays par les armes apparurent en même temps 
que le scepticisme envers les idées reçues d’ordre religieux 
et politique. 

Pour ma part, je n’avais pendant toute ma jeunesse rien 
d’un esprit critique et j’étais plutôt parti pour faire honneur 
aux vertus chrétiennes, libérales et patriotiques de ma famille. 
Cependant, dès mon plus jeune âge, ma soif de lecture et ma 
curiosité intellectuelle ont petit à petit ouvert mon esprit à 

des idées différentes de celles propagées dans mon milieu. Les 
pensées inspirées autant par la lecture de périodiques lit-
téraires et politiques plutôt de gauche que par mon intérêt 
croissant pour la philosophie et la psychologie, eurent bientôt 
raison de mon conformisme et ma personnalité devint de plus 
en plus indépendante.


Ma première « objection de conscience » fut donc le résul-
tat d’une prise de conscience, ou plutôt d’une « entrée en cons-
cience » personnelle. Je réalisai peu avant d’obtenir ma matu-
rité fédérale (bac suisse) que ma foi était plutôt celle d’un in-
croyant (un peu comme Francis Jeanson) et que ma religiosité 
n’était plus du tout en accord avec les dogmes de l’Église 
protestante dont j’avais été jusque-là paroissien fidèle et as-
sidu. Et je quittai l’Église d’un jour à l’autre. Mais mon évolu-
tion spirituelle ne m’avait pas encore conduit à une prise de 
position décisive sur le plan politique. C’est donc sans attitude 
résolue envers la « chose militaire » que j’entrai à l’école de 
recrue après le bac. Mon questionnement intérieur à ce sujet 
et ma propension croissante à être attentif aux signes de mon 
organisme physique et psychique firent que, peu après mon 
entrée « sous les drapeaux » de l’armée suisse, je me sentis 
viscéralement mal à l’aise et me sus tout à fait déplacé dans 
cette institution. Nourri par la lecture, entre autres, de Bertrand 
Russell et Gandhi, mon malaise croissant me mena bientôt à 
la conviction ferme que la préparation de la guerre, l’aguer-
rissement du citoyen, ne pouvaient pas conduire à la paix et 
que ma contribution au « bonheur brut » de ma communauté 
étatique n’avait de sens que dans un service civil. 

Je terminai mon école de recrues sans éclat, mais non sans 
avoir âprement défendu mes nouvelles convictions envers le 

capitaine déjà prêt à m’inscrire 
pour l’école d’officier l’année suiv-
ante. C’est donc dans cet esprit 
d’insoumission et dans la volonté 
de faire « acte de réparation » que, 
au lieu de commencer les études 
de sociologie envisagées, je pris un 
engagement d’une année comme 
volontaire de l’organisation de 
service alternatif EIRENE (Service 
Chrétien International pour la Paix, 
créé par le MIR, l’Église brethren et 
l’Église mennonite) dans un projet d’assistance sociale et 
médicale aux habitants du bidonville d’Agadir (Maroc) cinq ans 
après le tremblement de terre qui avait détruit une grande 
partie de la ville en 1960.


C’est lors de ce séjour que je fis la connaissance non 
seulement d’Elisabeth — cette volontaire allemande d’EIRENE 
que j’épousai après notre retour en Europe – mais aussi des 
quakers et de ce qu’est le quakerisme. Eurêka ! J’avais trouvé la 
communauté spirituelle que ma religiosité philosophique 
cherchait dans le silence de sa lumière intérieure. Cela ne fit 
qu’encourager ma décision de ne plus me laisser enrôler dans 
l’armée. Mais…ne voulant pas imposer à mon épouse une ab-
sence d’une longueur indéterminée déjà dans les premières 
années de notre mariage, nous prîmes la décision d’émigrer en 
Allemagne après avoir fait le compromis de subir deux cours 
de répétition (plutôt que d’aller en prison pour un temps cer-
tainement bien plus long que la durée de ces cours), le temps 
de finir mes études à l’école des Arts décoratifs de Genève 
comme céramiste, parce que le Maroc fut aussi la découverte 
de mes talents artistiques et de mon envie d’œuvrer de mes 
mains. 


Donc je n’ai en fait pas vraiment objecté, ni déserté, mais 
seulement pris congé de l’armée en bonne et due forme et 
même payé pendant cinq ans, après notre établissement en 
Haute-Bavière, une taxe militaire, après quoi l’armée suisse 
m’a définitivement rayé de sa liste de réservistes. N’ayant ac-
quis la nationalité allemande que beaucoup plus tard, je ne 
fus pas importuné de ce côté-là.

Tout cela pour constater que j’ai tourné le dos à l’armée en 
quittant le pays légalement plutôt qu’en faisant un réel té-
moignage d’objection au service armé. Je n’ai pas subi de pour-
suites pénales et j’ai accepté de payer pour ne pas avoir d’en-
nuis supplémentaires. Ainsi je fis une paix un peu douteuse 
avec ma conscience. La réponse à ma question est donc hon-
nêtement que je ne fus pas vraiment objecteur de conscience. 
Ce n’est que bien plus tard que j’ai regretté de n’avoir pas ob-
jecté réellement. Je me suis senti en effet un peu lâche et cela 
m’a pris un certain temps pour que je me pardonne d’avoir 
choisi un certain confort conjugal plutôt que de faire un acte 
de foi et de désobéissance civile, par obéissance à mon « ins-
tance intérieure suprême »


— Maurice de Coulon

T E M O I G N A G E

Ma première « objection de conscience »


fut le résultat d’une prise de conscience,


ou plutôt d’une


« entrée en conscience » personnelle
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.

D ennis Tomlin qui mourut en 2019, réfléchissait à la pos-
sibilité de devenir objecteur de conscience. alors qu’il 

était jeune étudiant.
Le service militaire « obligatoire » était toujours là après 

la guerre et en 1947 il fallait faire deux années de service.
Dennis se tourna pour informations et conseils vers le 

pasteur anglican de sa localité, étant lui-même anglican.
Le pasteur essaya de le décourager, lui donnant de faus-

ses informations et affirmant qu’un chrétien ne pouvait pas 
être objecteur !

Dennis alla voir alors un quaker du village, son premier 
contact avec les quakers. Il fut énormément aidé dans ses 
réflexions et décida d’interrompre ses études pour devenir 
tout de suite objecteur. Son ami quaker l’aida alors à se pré-
parer à affronter un tribunal . 

Ce tribunal devait décider s’il aurait la permission de de-
venir objecteur ou non. (Alternatives : Aller en prison ou ap-
paraître à nouveau devant le tribunal)

Le tribunal décida que Dennis avait lui-même pris la dé-
cision et qu’il n’agissait pas sous l’influence d’une Église ou 
de parents. En effet, certains groupes religieux en Angleterre 
comme les Témoins de Jéhovah avaient la réputation d’en-
courager fortement leurs jeunes hommes appelés au service 
militaire à devenir objecteurs de conscience sans beaucoup 
de réflexions personnelles, et ceux-là étaient en général 
éliminés.

Les juges du tribunal lui demandèrent   de faire deux ans 
et six mois de service « alternatif » : six mois en plus que 
ceux qui servaient comme soldats.

Dennis rejoignit alors l’organisation quaker « Friends Am-
bulance Unit », qui recevait des objecteurs de conscience de 
plusieurs pays,  surveillait et organisait leur temps de service 
dans les meilleures conditions possibles.

De 1948 à 1951, Dennis travailla sous leur direction, et 
rencontra beaucoup de jeunes quakers. Il fut envoyé dans le 
nord de l’Angleterre pour travailler dans des forêts, puis dans 
des fermes anglaises.

Parce qu’il parlait assez bien le français, on l’envoya un 
jour d'urgence en France pour remplacer un travailleur qui 
avait dû rentrer en Angleterre pour cause de maladie. Il tra-
vailla dans diverses communautés agricoles pacifistes. Il ren-
contra alors plusieurs quakers français, en particulier Henri 
Schultz, le patriarche qui cacha des Juifs et des objecteurs 
de conscience français dans ses fermes, et fut secrétaire na-
tional de l’Assemblée de France pendant de nombreuses an-
nées. Notre doyenne quaker de 98 ans, Hélène Furter, était 
membre de sa famille.

Il fut également envoyé à Vercheny, dans un vieux village de 
la Drôme qui, juste après la guerre à partir de 1945, accueillait 
des enfants orphelins qui erraient dans les rues de Paris.

A Vercheny, le travail était dur et la nourriture très insuf-
fisante pour tout le monde. Les enfants et le personnel  
bénévole avaient l’habitude, mais les  jeunes travailleurs 
anglais qui mangeaient à leur faim chez eux tombaient 
presque tous malades les uns après les autres de dysenterie.

Néanmoins la plupart d’entre eux ont gardé un bon sou-
venir de Vercheny : Dennis m’a rencontrée à Vercheny où je 
travaillais pendant les vacances comme cuisinière.

En 1951, Dennis finit son service d’objecteur de cons-
cience et reprit ses études à mi-temps. Nous nous sommes 
mariés un an plus tard et sommes devenus quakers. 
 
— Françoise Tomlin 

Entre 9 et 15 ans, Tristan Mercier a vécu la Seconde Guerre 
mondiale entre Paris et Orléans où son père a été pasteur.

Sa section « scouts » a été sollicitée pour participer, à 

l’hôtel Lutétia à Paris, à l’accueil des personnes revenant des 
camps de concentration. Très choqué, il est devenu pacifiste 
puis objecteur de conscience mais, déçu par le manque d’in-
térêt des Églises pour les objecteurs de conscience, il part 
pour l’Angleterre.


De septembre 1948 à janvier 1950, il est bénévole à Led-
ston Hall Leeds (établissement quaker s’occupant d’enfants 
en difficulté) ; là il participe aux cultes quaker et est assidu 
aux réunions de recueillement du meeting de Pontefract où 
il est admis comme quaker. Puis il est accueilli au collège de 
Woodbrooke de janvier à octobre 1950 pour étudier les reli-
gions et les relations internationales et sociales. Il est ac-
cueilli dans la famille Brown quaker.


A l’issue de ses études, il demande à être admis à The 
Retreat à York comme bénévole, en remerciement pour l’at-
tribution d’une bourse d’études, où il restera d’octobre 1950 à 
juin 1951.


De retour en France, il a dû « faire ses classes » du 15 
octobre au 15 décembre 1951 à Vincennes puis a été incor-
poré en tant qu’objecteur de conscience, pendant une année, 
au service sanitaire de nuit dans un hôpital parisien pour 
militaires « grands traumatisés » ce qu’il ressenti comme un 
travail-sanction.


Dans un cahier (années 1948 à 1952), il a écrit : « Au ser-
vice de la patrie ! Ce mot signifie-t-il encore quelque chose 
en 1951 ? Accomplissons-nous un devoir ? Que représente 
notre uniforme ? On a l’impression d’être victime d’un fléau 
social. Il y a trop de choses injustes et stupides, il y a trop de 
scandales…


Un jour, une voix retentira qui nous retirera de l’école du 
vice qu’est l’armée pour nous enseigner – plutôt que le 
maniement des armes – la façon d’aimer l’humanité, la race 
humaine et les nations qui la composent. »


« L’amour et la non-violence : voilà les armes des forts. »

 

— Sylviane Mercier


Déçu par les églises, il part en

Angleterre chez les quakers


L’alternatif « Friends Ambulance Service »
T E M O I G N A G E

T E M O I G N A G E
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Né dans le nouveau millénaire d'une Europe caractérisée 
par la paix, je ne connais les horreurs de la guerre que 

par des films ou par les récits de mes proches et leurs ex-
périences. Ceux-ci m'ont convaincu que pour prévenir de tels 
meurtres qui ont été commis dans l'histoire, il faut avoir un 
regard neuf et positif sur l'avenir.


Je comprends que la défense nationale est une obligation 
pour protéger les membres de ma famille.  La défense na-
tionale a également un sens plus large. Par exemple, une 
personne qui donne du temps et des ressources défend 
également la nation. Le Livre des livres, la Bible, parle aussi 
de défense. Je respecte les opinions patriotiques de mes 
concitoyens, car dans leur cœur, ils sont fiers de leur pays et 
veulent le préserver.


 Cependant, en ces temps modernes, le sujet de la guerre 
est flou. Je suis préoccupé par les activités du complexe mili-
taro-industriel qui sont motivées par l'intérêt personnel. Ils 
cherchent à obtenir d'énormes sommes d'argent tout en 
trompant les citoyens ordinaires en leur faisant croire, par le 
biais des médias, que leurs impôts sont dépensés pour assurer 
la paix. Le gouvernement pourrait plutôt dépenser l'argent des 
contribuables dans des activités sociales et culturelles.


Je suis favorable à l'idée de servir mon pays par des acti-
vités pacifiques qui me permettent d'accomplir des actions 
utiles dès maintenant, sans avoir à m'entraîner en prévision 
de la guerre. Cette formation, en outre, pourrait s'avérer to-
talement inutile dans une guerre réelle. Compte tenu de 
l'évolution technologique - armes nucléaires, cybernétiques, 
biologiques en plus des avions autonomes et des drones à 
longue distance — il est peu probable que nous puissions 
défendre quoi que ce soit avec nos appareils du siècle 
dernier. Mon appréhension se fonde sur l'opinion selon 
laquelle nous n'avons pas pris pleinement conscience de 
l'arrivée de la nouvelle ère.  Nous devons analyser les erreurs 
commises et étudier les conclusions et la sagesse de dif-
férents experts, historiens et chefs spirituels. À la suite de ces 
recherches, nous devrions nous rendre compte qu'il est 
temps d'intégrer des valeurs éthiques, et que si nous ne le 
faisons pas, les résultats seront catastrophiques. L'obéissance 
automatique aux ordres est attendue dans l'armée ; Jésus a 
remplacé les ordres par l'amour du prochain.


Toutes les activités sont-elles raisonnables dans l'armée ? 
Par exemple, après s'être levé à 6 heures du matin, on a 10 
minutes pour prendre son petit-déjeuner.  Est-ce bon pour la 
santé d'ingérer de la nourriture aussi rapidement ? Ou encore, 
il arrive parfois qu'au cours d'un entraînement, une jeune re-
crue marche accidentellement sur une mine. Qui en est res-
ponsable : l’État, la famille ? Qui devra s'occuper du membre 
handicapé ?


La planète Terre est aussi un organisme vivant qui mérite 
d'être respecté au lieu d'être pollué par des bombes. Les ter-
rains d'entraînement militaire causent beaucoup de tort non 
seulement par le bruit aux personnes vivant à proximité, 
mais ils détruisent aussi la faune, les forêts et le sol.


Nous ne sommes pas seulement des êtres physiques ; 
nous possédons aussi des facultés mentales et une spiritual-

ité. Si je faisais du mal à quelqu'un, cela me donnerait de la 
culpabilité et une douleur mentale, car j'ai fait du mal à une 
partie du Créateur. Nos âmes sont trop extraordinaires pour 
être gaspillées en conflits.


Ma voix intérieure me pousse à choisir le service non-
violent. L'âme et la vérité pure éclipsent les instincts de 
survie, les pulsions de l'ego et les symboles. Il est difficile 
d'expliquer avec des mots ce que je ressens à l'intérieur et je 
ne devrais même pas avoir à le faire.  Nous sommes tous des 
versions différentes de l'Unique. Je n'ai aucun désir d'atta-
quer une version différente de moi-même, quel que soit le 
monstre que nos illusions terrestres ont fait de lui.


Le sixième commandement, « Tu ne tueras point  », est 
intelligible pour des milliards de personnes.  Un réseau de 
solidarité dépasse les frontières nationales, faisant naître un 
véritable humanisme, et nous unit. C'est le passage du pou-
voir militaire au pouvoir de la parole.


J'ai été baptisé à l'église de la Transfiguration de notre 
Seigneur à Tallinn en 1999.  J'ai des amis de différentes con-
fessions qui ont élargi ma vision du monde.


La Société religieuse des Amis (Quakers), qui a reçu le 
prix Nobel de la paix en 1947, m'a inspiré. Ayant participé à 
leurs réunions en Angleterre, en France, en Belgique et l'an-
née dernière à leur grande conférence en Norvège, j'adhère à 
la croyance que l'âme lumineuse du Christ nous conduit dans 
une direction juste et qu'elle est disponible pour chacun 
d'entre nous. Elle ne se soumet pas au mal et aux maux du 
monde, elle évite les principes sanglants et elle ne favorise 
pas les batailles pour les royaumes célestes ou terrestres.


Étant donné que, par nature, je m'intéresse aux arts créa-
tifs et que j'ai terminé certains travaux créatifs pour une ex-
position, il est très important pour moi d'être dans un milieu 
urbain afin qu'en plus de l'accomplissement du service qui 
m'est assigné, je puisse poursuivre ma vocation et, ainsi, con-
tribuer également à l'avancement de l'art estonien.  

– Rafael Rolan Rand, 1998 - 2022

 

Lettre envoyée au Ministère de la Défense de l’Estonie deman-
dant de faire un service alternatif. Au printemps 2022, Rafael a 
participé à la retraite d’art à Congénies.

« Ma voix intérieure me pousse à choisir un service non-violent »

T E M O I G N A G E
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Cinquante-deux Amis de onze 
pays se sont réunis à Strasbourg 

du vendredi 9 au dimanche 11 sep-
tembre. Après l’impossibilité d'être 
réunis en chair et en os ces deux 
dernières années, nous avons trouvé 
beaucoup de joie et avons fait de 
nombreuses nouvelles rencontres. 
Trente d'entre nous venaient pour la 
première fois, et nous avions égale-
ment un groupe de onze jeunes Amis. 
Certains d'entre nous étaient des par-
ticipants d'un jour, ce qui a permis 
d'ancrer la réunion sur place, à Stras-
bourg. Notre groupe était composé de 
participants de Grande-Bretagne, 
d'Irlande du Nord, de République 
tchèque, de Slovénie, des Etats-Unis, 
de Géorgie et d'Estonie, ainsi que des 
pays du noyau dur de la région : les 
Pays-Bas, l'Allemagne, la France et la 
Belgique. Les plénières se sont 
déroulées en anglais comme langue 
principale. En tête-à-tête et en petits 
groupes, cinq autres langues ont 
également été utilisées. Le dimanche 
matin, nous avons accueilli vingt-sept  
invités supplémentaires pour un 
mariage organisé selon l'usage qua-
ker, entre deux amis qui s'étaient ren-
contrés lors d'une précédente Réu-
nion frontalière.


Notre thème pour le week-end 
était « Rencontres ».  Lors de la réu-
nion de culte du samedi matin, nous 
avons été encouragés par le ministère 
parlé et l'énergie enthousiaste qui 
s'est dégagée parmi nous. Nous avons 

eu le sentiment que la Réunion 
frontalière était en train de s'épanouir 
à nouveau. Après le culte, les jeunes 
amis se sont séparés pour leurs pro-
pres activités, et les adultes ont tra-
vaillé en petits groupes pour préparer 
des scénarios de rencontres sans 
paroles à partir de notre expérience. 

La présence de quelques jeunes amis 
adultes parmi nous a allégé notre 
tâche.


Après le déjeuner, nous avions 
deux options : visiter un jardin qui 
enjambe le Rhin, occupant un espace à 
la fois en France et en Allemagne, ou 
faire une visite guidée de Strasbourg.


Cinq d'entre nous ont pris le 
tramway pour se rendre au « Jardin 
des deux rives.  » Le Rhin est connu 
pour être la ligne de démarcation en-
tre les pays et les personnes en Eu-

rope occidentale. Ce jardin particulier 
traverse une frontière nationale et 
englobe le Rhin comme milieu, centre 
et lien de connexion. Nous sommes 
descendus du tramway à Kehl, ville 
située du côté allemand. Nous nous 
sommes promenés le long de la rive, 
en profitant de l'immensité de la 
prairie herbeuse et de quelques jeux 
et sculptures. Derrière quelques ar-
bres, nous avons découvert une tour 
d'escalade pour touristes. Nous 
sommes retournés en France par le 
pont spécial pour piétons, en appré-
ciant la vue de l'eau qui coule calme-
ment et les haies et plantes françaises 
bien taillées. De retour dans la vieille 
ville de Strasbourg, nous avons 
écouté les récits historiques de Ioura 
tout en dégustant une glace et un 
expresso.


La visite guidée a permis de dé-
couvrir quelques-uns des nombreux 
nouveaux espaces conviviaux qui ont 
été créés dans cette ville très anci-
enne. Ces changements ont été ren-
dus possibles lorsque Strasbourg a été 
l'une des premières villes de France à 
réintroduire le tramway, en 1992. La 
visite de la ville a révélé de beaux ex-
emples de ce qui peut être fait 
lorsqu'une ville décide d'éliminer les 
voitures du centre et de laisser la 
place aux piétons et aux tramways.  
Notre promenade de deux heures 
dans cette ville médiévale, habile-
ment guidée par Mike Zipser, a été 
délicieuse. Dans l'ancien quartier des 

La Rencontre frontalière à Strasbourg

Sans rencontres,


nous n'aurions aucune 

possibilité de développer


le plus profond de tous les 

sentiments et motivations 

de la vie : L'AMOUR
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tanneurs, appelé la Petite France, 
nous avons vu comment, dans les 
temps anciens, l'utilisation innovante 
et efficace de l'eau était essentielle 
pour les industries de l'époque et le 
bien-être des gens. A proximité de 
notre centre de conférence se trou-
vaient l'impressionnante Cour inter-
nationale des droits de l'homme, le 
Parlement européen et les nouveaux 
bâtiments de la Commission eu-
ropéenne, tous harmonieusement 
intégrés dans le paysage de la ville. 


Le samedi après-midi également, 
Jasmine Piercy a présenté un atelier 
intitulé «  Nos amis et autres 
animaux  », basé sur sa récente 
recherche dans le cadre de la bourse 
Eva Koch, avec le Woodbrooke Quaker 
Study Centre à Birmingham. Elle est 
en train de tester un projet qui envi-
sage de transformer notre relation 
avec les animaux et a exploré avec 
nous la possibilité d'étendre notre 
témoignage quaker à toutes les es-
pèces. L'atelier a mobilisé une ving-
taine d'amis, dont tous ceux du 
groupe de jeunes.


Après le repas du soir, nous nous 
sommes réunis pour les présentations 
sans paroles sur les rencontres qui 
avaient été préparées en petits 
groupes plus tôt dans la journée.  
Toutes étaient plaisantes et perspi-
caces, certaines étaient même pi-
quantes, d'autres hilarantes. Les ren-
contres sont fondamentales pour le 
quakerisme : elles peuvent conduire à 
des changements dans notre vie, im-
pliquant une rencontre directe avec le 
divin, avec une autre personne ou 
avec l'environnement.  


Plus tard dans la soirée du samedi, 
lors du Bunter Abend, nous nous 
sommes divertis avec des jeux, de la 
danse, de la musique et des contribu-
tions poétiques. En plus de deux 
morceaux de violoncelle solo et de 
quelques chansons anciennes 
préférées, nous avons écouté une con-
tribution chantée en géorgien. Nous 
avons également entendu ce que cela 
aurait été d'entendre George Fox par-
ler avec un accent du 17ème siècle.  


Le dimanche matin, nous étions 
soixante-douze témoins joyeux du 

mariage. Après que Christiane et Mar-
tin ont échangé leurs vœux, un grand 
nombre de personnes présentes ont 
partagé un ministère en sortant de la 
profondeur du silence. Dans la tradi-
tion quaker, toutes les personnes 
présentes ont signé le certificat en 
tant que témoins des engagements du 
couple l'un envers l'autre.


Le programme de Border Meeting 
prévoyait de nombreuses périodes de 
temps non structurées, de sorte que 
presque tous les résidents semblaient 
avoir l'occasion de passer du temps de 
qualité au moins une fois avec les 
autres résidents. Au fil du week-end, 
cela a eu pour effet de resserrer les 
liens du groupe. La prochaine Réu-
nion frontalière aura lieu du 8 au 10 
septembre 2023 à Heerlen (Pays-Bas) 
Contact border.meeting@gmail.com.  
Au vu du succès de l'expérience cette 
année, EMES prévoit déjà d'organiser 
à nouveau le rassemblement des 
groupes de jeunes en même temps 
que la Réunion frontalière.


— Eoin McCarthy


Notre thème lors de la Rencontre frontalière de Stras-
bourg était LES RENCONTRES - AVEC DIEU, AVEC LES 
AUTRES, AVEC L'ENVIRONNEMENT. Le mot rencontres com-
prend le mot contre ou la forme latine contra - qui signifie 
«  contre  ». Lorsque nous rencontrons quelque chose ou 
quelqu'un, nous allons à son encontre, nous rencontrons 
cette « autre » chose ou personne « face à face » de manière 
très concrète. Le mot « pays » s'inscrit également dans cette 
idée : lorsque nous nous promenons à la campagne, nous 
rencontrons des choses concrètes comme des collines, des 
montagnes, des rivières, des arbres et d'autres plantes. Nous 
nous heurtons à eux, nous trébuchons sur eux, nous nous 
cognons contre eux. La rencontre avec ces  « choses » qui 
nous entourent, qu'il s'agisse d'objets ou de sujets, peut con-
duire à une rencontre dans laquelle nous ressentons 
« l’autre » comme un adversaire ou du moins une opposition. 
Mais cela peut aussi conduire à une relation dans laquelle 
nous trouvons cet «  autre  » dans nos rencontres comme 
quelque chose ou quelqu'un dont nous faisons partie, qui 
nous appartient comme nous lui appartenons. Une rencon-
tre peut alors se transformer en une relation que nous pou-
vons appeler rencontre ou même amitié, au lieu d’être face à 

un adversaire, un ennemi ou un démon. Sans rencontres, 
nous n'aurions aucune possibilité de développer le plus pro-
fond de tous les sentiments et motivations de la vie : 
L'AMOUR. L’« aller contre » une personne ou un objet devient 
un « marcher ensemble » par l'acte d'amour que nous re-
cevons et donnons - que ce soit envers DIEU, envers les 
AUTRES PERSONNES ou envers l'ENVIRONNEMENT... Une 
réunion quaker peut être une merveilleuse salle d'entraîne-
ment pour de telles rencontres : avec Dieu, les uns avec les 
autres et avec la précieuse création à la gestion à laquelle 
nous sommes appelés.


- Mike Zipser

Rencontre, Encounter, 

Begegnung 
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L ’idée d’organiser une semaine de rencontres pour les 
familles quakers à Congénies a émergé lors de l’Assem-

blée annuelle 2021 qui s’est tenue à Bordeaux.
Nous nous sommes d’abord réunis sur Zoom pour des-

siner l’organisation, décider des dates et des tarifs, penser les 
activités.

Tous les petits-déjeuners et dîners, préparés par Amy et 
Chamba Cooke, les amis résidents, aidés par leur fille Nora, 
ont été pris dans le jardin de la maison, qui comprend une 
cuisine ouverte d’été toute équipée !

Les déjeuners étaient libres, compromis trouvé pour 
d’une part laisser place à d’éventuelles excursions, et d’autre 
part pour ne pas trop peser sur les budgets des familles.

Certaines familles ont campé dans le jardin, d’autres ont 
gouté au confort des chambres de la maison.

Le premier soir de notre arrivée, nous avons joué à « the 
wind blows » pour se découvrir : tous les amis assis en cer-
cle, sont tournés vers une personne au centre, debout, et qui 
s’exprime. Tous ceux qui sont d’accord se lèvent et changent 
de place. Comme il manque une chaise, une nouvelle per-
sonne se retrouve au centre. Quelqu’un a dit par exemple : 
« qui parle plusieurs langues à la maison ? ». Tout le monde 
s’est levé ! Nous avions un groupe multiculturel qui parlait le 
français, l’anglais, l’américain, l’italien, le suédois, le chinois et 
même le russe et l’occitan…


Le premier jour
Nous avons, comme tous les autres jours, commencé la 

journée par un silence de 15 minutes dans le jardin adjacent, 
qui fait office de cimetière. Cet endroit est magique, il racon-
te les ancêtres quakers. Ils n’avaient pas le droit d’être enter-
rés dans le cimetière du village avec les autres habitants !

Après le silence, nous avons décidé les activités de la 
semaine :

• Silences matinaux

• Balades

• Activité artistique proposée par Zoë Townley : le 
cyanotype

• Piscine

• Excursion à la mer

• Jeux

• Activité PAV (Programme d’Alternative à la Vio-
lence) proposée par Marie Suraud


Le premier jour, nous souhaitions nous découvrir par des 
jeux libres entrecoupés de lectures, de discussions. Certains 
sont allés à la piscine de Françoise Tomlin que nous remer-
cions au passage pour sa générosité.


Deuxième jour
Le deuxième jour, nous nous sommes promenés à pied, à 

travers des chemins boisés grimpant la colline avoisinante. 
Nous avons pique-niqué aux abords du Mazet, l’étrange 

maison de Daniel Lebrun dont le jardin regorge d’animaux 
sculptés dans la pierre de garrigue. Notre regard est surpris 
dans les arbres, au sol, sur les murs, dans les escaliers !


Semaine familles quaker à Congénies
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Le but de la balade était 
double, il nous fallait aussi pré-
parer l’activité artistique de 
l’après-midi en collectant des 
feuilles, des brindilles, des fleurs 
pour en faire leur impression 
solaire par cyanotype.


Zoë avait tout préparé, elle avait emmené avec elle le 
papier, les pinceaux et les peintures spéciales qui permettent 
au contact du soleil de changer de couleur et de marquer 
l’ombre des objets déposés sur le support. La cyanotype est 
une sorte de photographie naturelle.


Cette activité artistique nous a rappelé le rôle essentiel 
que joue la « Lumière » dans nos vies. 


Les cyanotypes ont été exposés pour les célébrations des 
200 ans de la maison de Congénies.


Troisième jour

Le matin, certains sont partis en voiture à la plage du Grau 

du Roi pour une baignade à la mer. Ils ont pu y observer une 
énorme méduse ! D’autres sont allés à la piscine et ont réa-
lisé une séance de Yoga.


L’après-midi, Marie nous a présenté son association et son 
programme d’alternative à la violence. (PAV)


Le PAV provient d’une initiative quaker américaine pour 
aider les personnes incarcérées à se sortir de l’engrenage de 
la violence. Elle s’est ensuite développée sur un axe plus 
préventif, adapté à un plus large public.


L’activité de Marie (1h30) a permis de mettre en évidence 
les lacunes de la communication, l’importance de l’écoute et 
du respect de chacun, quelque soit son âge et son rôle dans 
la famille.


Nous avons réalisé des jeux par petits groupes. Les en-
fants nous ont surpris et montré à quel point ils se sentent 
concernés par la violence à la maison. Nous avons compris 
ensemble l’importance de se donner du temps pour s’écouter 
« vraiment » les uns les autres.


Mais aussi

Un petit groupe s’est formé pour aller visiter le marché 

nocturne médiéval de Sommières. D’autres ont pris leur petit 
déjeuner au marché de Calvisson.


Une petite tortue se cache dans le jardin de Congénies. 
Elle a été recueillie par Amy et Chamba et adoptée sous le 
nom de « Lentille ». Les enfants lui ont fait un abri et donné à 
manger, et l’ont rebaptisée « Laitue ».


Nora a fabriqué de délicieux pains et montré aux enfants 
le processus lent de la fabrication au levain.


Nous remercions Amy et Chamba, pour leur gentillesse et 
bienveillance, ce sont des personnes uniques et authentiques, 
leur expérience sur le monde quaker est enrichissante.


Enfin, un grand merci à tous les enfants Alma, Anna, Kaï, 
Litché, Mario, Romane et Ruby pour la joie qu’ils nous ont 
transmise et leur participation très active à toutes les acti-
vités que nous leur avons proposées.


A REFAIRE ! 
— Cédric Levy

L’atelier de cyano-
tique organisé par 
Zoë nous a rappelé 
le rôle de la lu-
mière dans nos 
vies.


Le programme 
d’alternatives à la 

violence nous a 
rappelé l’impor-

tance de l’écoute.
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Stop Fuelling War a mené une action remarquée lors d’Eu-
rosatory et qui a été, selon votre point de vue, un succès. 

Nous avons eu interdiction de distribuer nos tracts dans 
toute la zone autour de la foire aux armes pendant toute la 
semaine ! Cela nous a valu le plus grand nombre d'impres-
sions sur #eurosatory. (53K impressions et 15.6K vues).


Notre campagne La guerre nous coûte la terre et nos ac-
tions au cours des cinq dernières années ont évidemment 
été remarquées et étaient impopulaires : nous étions ce 
moustique gênant.


Cependant, notre petite équipe était tellement occupée à 
faire des choses, y compris une conférence «  Repenser la 
sécurité  », organisée avec Church and Peace et l’IFOR en 
juin, que nous ne nous sommes pas concentrés pour prouver 
notre valeur et une subvention importante n'a pas été re-
nouvelée. Nous avons donc dû licencier notre personnel.  
C'est une période difficile.


Si vous souhaitez contribuer à rendre le monde plus sûr, 
n'hésitez pas à vous porter volontaire. De nombreuses ac-
tions sont possibles, certaines basées sur des projets et 
d'autres ne prenant que quelques heures par mois.


Voici le lien : 
https://stopfuellingwar.org/fr/devenir-benevole  
Rejoignez-nous et apportez votre temps et votre énergie 
selon vos possibilités.

Stop Fuelling War a besoin de vous !

Au moment de finaliser ce 
numéro de la Lettre des Amis, 
nous avons appris que notre 
chère Jeanne-Henriette Louis 
s'est éteinte le 7 décembre 
dans la maison de retraite en 
Gironde, à côté de son Bor-
deaux natal. Dans le prochain 
numéro de la Lettre des Amis, 
nous dédions un espace «  In 

Memoriam » à celle qui a dirigé le Centre quaker in-
ternational à Paris et qui, pendant 14 ans, a été la ré-
dactrice de cette même Lettre des Amis.

mailto:lalettredesamis@quakersenfrance.org?subject=Abonnement
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